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RABBI ITS’HAK ABOU’HATSERA  

(1ère partie) 
 

 
Baba ‘Haki, au premier rang, à droite de Baba Salé 

 
Rabbi Its’hak Abou’hatséra, surnommé Baba ‘Haki, frère de Baba Salé, vécut 21 ans en 
terre d'Israël et l'on peut dire qu'il imprima sa marque dans de nombreux domaines.            
A l'âge de 75 ans, le 25 Adar, alors qu'il exerçait sa fonction dans toute la splendeur de 
son rayonnement, il fut fauché soudainement et non moins tragiquement lors d’un 
accident de la route (cf. biographie de Baba Salé). La disparition inattendue du Tsadik 
laissa dans l'esprit de tous les juifs d'Afrique du Nord demeurant en Israël, un souvenir 
brûlant de douleurs. « Que ceci ne te chagrine pas » confia-t-il en rêve à son frère                  
Baba Salé. Rabbi Its’hak passa sa jeunesse dans le Tafilalet, au Maroc, siège du flambeau 
de la Torah, où son père, Rabbi Messaoud Abou’hatséra, fils de Rabbi Ya’acov 
Abou’hatséra, fondateur de cette sainte et célèbre dynastie, y vécut et s’attacha à édifier et 
renforcer le patrimoine spirituel de ses ancêtres. Alors qu’il était âgé de 9 ans et qu’il était 
en train de jouer, une femme en pleurs tenant dans ses bras un jeune enfant, pénétra dans 
la cour intérieure cherchant le maître de maison, le vénéré Tsadik. Or, Rabbi Messaoud 
était absent à ce moment-là et Rabbi Its’hak lui indiqua son frère aîné, Rabbi David,              
âgé alors de 25 ans. Mais la femme s'entêta et demanda au jeune Its’hak de bénir son fils. 
« Le mérite de cette sainte famille se tiendra peut-être en faveur de mon fils » pensa-t-elle. 
Mais le jeune Its’hak lui conseilla de nouveau de se présenter devant son frère aîné et                 
il s’empressa de retourner jouer en compagnie de ses amis. Quelques jours plus tard,                
on apprit que l’enfant avait succombé à sa maladie. La nuit-même, Its’hak rêvait qu’il se 
tenait devant le Tribunal Céleste et qu'il était jugé coupable de la mort du jeune enfant. 
Encore tout tremblant de la gravité du verdict, il vit apparaître son grand-père, le célèbre 
et saint Rabbi Ya’acov qui, s'adressant à son petit-fils lui dit : « Sache que tu t'es mal 
conduit lorsque tu t'es esquivé, délaissant ton devoir et ta responsabilité.  



                                                                                 Page   31/03/2008 2                                     

                                            BBBIII OOOGGGRRRAAAPPPHHHIII EEE   DDDEEE   NNNOOOSSS   SSSAAAGGGEEESSS                                                       

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            BBeetthh  HHaammiiddrr aacchh  TTOORRAATT  HHEESSSSEEDD  VVEEDDAAVVII DD  ddee  SSaaiinntt   BBrr iiccee                                                                                                                                                                                                                        דד''   בבסס''
                                                                ��������    wwwwww..hheesssseeddvveeddaavviidd..ccoomm                                                                          

                                                                                                                                                             

 
Tu as de la chance d'être protégé par le mérite de tes ancêtres. Mais sache que tu ne dois 
pas refuser une bénédiction à ceux qui te la demandent. A partir d'aujourd'hui, tu t'en 
souviendras et Hachem sera avec toi. » Rabbi Its’hak rappelait inlassablement                        
cette histoire et depuis lors, il n’oublia jamais la leçon qu’il avait reçue cette nuit-là.               
Cette dure et pesante approche du sens de la responsabilité à l’égard du peuple juif lui 
resta gravée à tout jamais, et à chaque fois que l’on se dirigeait vers lui en quête d’une 
bénédiction, il s’empressait de la  faire, même s’il devait être dérangé pendant son temps 
de sommeil. Ses bénédictions se réalisèrent non seulement par le mérite de ses ancêtres, 
mais également par son propre mérite. Dès l'âge de dix ans, son enfance fut frappée par              
la mort de son père et l'avenir se montrait plutôt sombre pour les juifs du Tafilalet à cause 
de l’arrivée d’un cruel tyran. La famille décida alors de quitter la région. Dès l’âge de                
13 ans, il reçoit un diplôme de Ché’hita des volailles et l’année suivante, celui de Ché’hita 
des bêtes. A 17 ans, il reçoit le titre de Rav et plus tard, il sera nommé Dayane, juge 
rabbinique. Finalement, la famille Abou’hatséra rejoint la petite communauté de Boudniv 
dirigée alors par le Rabbi Massoud Senior. Très rapidement, Baba ‘Haki et son frère Baba 
Salé, se consacrèrent à l'épanouissement spirituel de la petite communauté, fondant de 
nouveaux centres d'études ainsi qu'un Talmud Torah pour les enfants. Nul ne sait d'où                
ils tirèrent les fonds pour l'édification d'un si grand bâtiment qui comprenait à la fois                 
un lieu de prières, un lieu d'études, le Talmud Torah, le Mikvé (bain rituel) et même                
des pièces pour loger les étudiants de la Yéshiva. En 1925, Baba ‘Haki entreprit                       
un voyage en Israël, se dirigeant tout droit vers le Kotel Hamaaravi, puis de là, vers                  
la tombe des Patriarches à ‘Hévron, vers celle de Ra’hel sur la route de Bethléem et 
jusqu’à Tibériade. De retour à Jérusalem, il se rendit à la demeure du très saint                      
Rabbi Chlomo Eliezer Alfandari. Dès son arrivée sur le seuil de la maison, le Tsadik 
Rabbi Chlomo Alfandari ordonna de faire entrer « le très saint homme, Tsadik fils de 
Tsadikim. » Au cours de son voyage, il fit l'acquisition d'un appartement à Tibériade et               
il rêvait de venir s'y installer avec sa famille. Mais d'en-haut, on en avait décidé 
différemment ... A cette époque, Baba Salé fut nommé Dayane de la ville d’Erfoud, 
continuant cependant à diriger la Yéshiva à Boudniv. Son frère, Baba ‘Haki, l'y rejoint et 
s'occupa de tous les problèmes concernant les mariages et les divorces. C'était aussi                
la dure période où le typhus commença à ravager la région d’Erfoud. Baba ‘Haki entreprit 
de rendre visite aux malades, les consolant de  son mieux et leur apportant toute son aide. 
Finalement, il fut lui-même atteint de la maladie et dut rester alité. Baba Salé qui 
demeurait encore à Boudniv implora la miséricorde divine et pria, lui et toute                   
la communauté, pour la guérison de Baba ‘Haki. Selon le diagnostic du médecin qui se 
tenait à son chevet, le malade devait succomber dans l'heure qui suivait.  
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Les hommes de la ‘Hévra Kadicha s'étaient assemblés autour du lit de mort et pleuraient 
la perte du saint homme. Sa belle-mère, Simh'a, apprenant la triste nouvelle, monta sur               
le toit de la maison et s'adressant au maître de toute créature, s’écria en pleurs :                  
« Maître du monde ! Aie pitié de ce Talmid ‘Hakham, de ce Tsadik qui se donne à                 
Ton peuple avec tant de dévouement. Prends mon âme à la place de la sienne ! »  Soudain, 
Baba ‘Haki commença à transpirer et peu à peu, il revint à lui. Il se réveilla complètement 
et ouvrant la bouche, il laissa échapper ces quelques paroles : « J'ai rêvé que je revenais de 
Tibériade où je priais sur la tombe de Rabbi Meir Baal Haness ». De jour en jour, son état 
s'améliora et il put enfin reprendre la direction de la communauté. Cependant, il ne 
s'écoula pas plus de quelques jours, et sa belle-mère succomba, rendant l'âme au Maître du 
monde. Egalement à cette époque, l'Alliance Israelite et ses idées dangereuses pour                       
le peuple juif tentèrent de toutes leurs forces de pénétrer dans le village de Boudniv mais 
en vain. La très forte personnalité de Baba ‘Haki et l’opposition ferme de Baba Salé ne 
laissèrent pas de place aux infiltrations de l’Alliance.  
 

A SUIVRE  


